
mort celle du Titre de la Croi:r, où l'on conserva décoraient. Sur le linteau qui sépare les portes court
pendant quelqù te hpPiseripti«" en teilandes une f i' di t nani rilIàx .Dchbagiteau,
que -i on ît aujdnid'hui à oiie le lieu de lac: lds à êiufþleiûënfoillés, 'a i.aon sson suir eès fats de

oe -. dercds où les hbit s u"véUr forent. nbrct poli ou de t u& Ess dgü baies qui
parth5 onquatre rts et sa robs sans coutire tiée sunontent ce ensemble iQuxet sére ?i la fois
asrt..formenitla rqpOtition des I tge inférihuro av.e cette

Derrière labside orientale de l'ég'lise, ut escalier dîffcrençe que l'ôive est \ peine acensée. Le faîte de
28 narèhes descend a e-uipello souterraine dO Ste. la façade présente un entablement peu saillant, orné de
I[élène, g se tenait en prièroedette sainte Impératrice; dentieules, qui court liorikontalement d'un côté de la
pendant qu'on fonillit, à côtu6, dans les profondeurs place à l'autre ; il s'arrête at la gauche dt spectateur
d'une citerne coniblée, pour y rechercher la eroix da contre les pans d'un énorme clocher, dont les baies ogi.
Sauveur. Cette chapelle, avec ses colonnes de granit et vales et les contre-forts Î amortissement très-prononcés
ses chapiteaux à corbeille tresséesà rmonte à l'époque révèlent la nîme époque que la façade. Il fut décou-
Bysantine. Un second escalier de 15 marches conduit à ronné par les Musulmans, qui ne permettaient pas aux
la grotte profonde où la Sainte croix gisait enfouie depuis chrétiens de Syrie l'usage des clochek, iais aujord'i
trois'siècles, et. où elle fut miraculeusement retrouvée il est en réparation, grâce encore à M. de Barrûre. A.
dans les cavités du Calvaire. Elle porte le nom de droite, et faisant saillie sur la place, est un petit bâti-
l'fnvention de la Ste. Croi;. nient carré, à baies ogivales et surmonté d'un dôme;

Saluons encore la colonne de l'1npropere " sur c'est la chapelle de " Notac.-amc4es-Douleurs." Elle
laquelle était assis le Sauveur dans le prétoire, quand forme un étage intermédiaire entre le sol de la place et
il fut abreuvé d'outragés par lss soldats de Pilate. le niveau du Calvaire, dont elle était autrefois le
Cette colonne sert de pendant à une autre qui se con- vestibule.
scedans-une-chapelle'du côtopposé, et qui s'appelle C'est surtout dans Ifég ise du Sint-ópulre qu'on
colone da flegllation. Celle-ci est une des deux voit Plheuscuse fusion des éléments qui ont donné nais-
auxUelJes le Sauveur, d'après la tradition, fut. sue- sance tu style romain: 'QPient s'ý' rencontre -î côté de
cessiveient attaché pour être fligellé, une preuiiète l'Occident, les ornenents grees avet les ornembnts

de:Caipheetdla seeide fos près arabes, dont la réunion aproduit lô Roman. M; on
du palais de Pilate. L'autre colonne a été transportée voit côte à côte le cintre de l'Occident simultanément
à Rome dans 'église de Ste. Praxde. avec l'ogive de l'Orient ; c'est donc un style de fusion

Ces divers monuments, semés dans l'église du St. qui se ait jour et qui va bientôt s'épanouir dans un
Sépulcre-comme autant de précieux souvenirs de la développement qui formera la véritable architecture du
Passion de Jésus-Christ forment une couronne mysté- moyen4ge.
rieuse autour du Saint Tombeau, et le pêlerin, en les Nous ne pouvons épuiser en une soule fois un pareil
parcourant, y retrouve comme un abrégé des principa- sujet, et plutôt que de fatiguer aujourd'hui votre atten-
les circonstances de la mort et de la résurrection de son tion, nous préférons y faire un nouvel appel dans une
Dieu. seconde lecture.

Mentionnons encore un tombeau antique placé au Mais avant que de terminer, nous tenons à vous dire
fond de la grande rotonde, à l'Occident; c'est le tom- que notre pélérinage s'est résumé dans une double Peu-
beau de Joseph d'Arimathie. Il est antérieur à la cons- sée, l'une-religieuse et l'autre nationale.
truction de l'église et remonte à l'époque judaique: Notre pensée religieuse, on le comprend, est toute
c'est une chambre carrée, taillée dans le roc, sans autre dans le bonheur que ous avons eu de visiter la Terre
ornement qu'une lampe qu'y entretiennent.les Syriens. Saint . i, dans la e

Puis enfin, on nous montre la noble et grande épée comme l'idéal de ce qu'on peut dcnandcr à Dieu des
de Godefroi de Bouillon, qui a conquis le tombeau de joies pures de cette terre ? Qui, on parcourant les pages
Jésus-Christ, et nous la tenons tous dans nos mains. saintes de la Bible, n'a nrdcmmnent désiré de visiter ces

Après avoir recueilli, comme une riche moisson, les lieux consacrés par de si grands souvenirs, voir cette
pieux souvenirs qui se rattachent au Sépulcre Divin, contre, théâtre de tant de merveilles; fouler ce sol où
étudions l'architecture du monument l'on découvre encore des empreintes sacrées! Et ce sont
. L'Eglise du St. Sépulcre, comme nous l'avons dit, est ces'donccs et pures joies que nous avons getées, Pen-
précédée iun parvis qui devait être primitivemet un dnt ces beaux jours qui ne s'effaceront jamais d notre
eloître. Il ne reste plus rien de la basilique Constan- mémoire.
tinienne, bâtie par Ste. Hélène avec une rare magnifi- A côté de la pensée religieuse
cence, et où, suivant l'expression d'un auteur, l'archi- réveille mvcc puissance, 'chaque pas que l'on fait en
tecture chrétienne s'y révélait dans sa: juvénile beauté. Terre Sainte.
Dévastée en 614 par Closroès; elle tombe encore sous M. leCommandant d Clînîlié
les coups du farouche Haken, au commencement du voyage de prendre on main l's intérüts des catholiques;
onzième siècle. Le mo.nunent actuel est en grande et tout coque nous pouvons dire, c'est qu'il s'est parfhi
partie7 l'œuvre des croisés, comme l'atteste la présence terent acquitté dc sa mission et que tout seressent
del'ogive. .La façade présente une disposition très- encore, on ce moment,'de l'intervention dont il était
simple. Deux portes acculées, dont l'une murée, sont ebargé. De plus, on retrouvesur ce sol' la puof'ndc
surmontées de deux fenêtres,.et séparées d'elles par empreinte de la rrance et son inuence séculaire. Le
une:architrave ornée de feuillages délicatement ouvra- plus saint dese i cm l plus grand'conquérant
gés. . Les ailes, des portes sont flanquées de trois colon- des temps modernes, y nlais les traces ineffaçables
nes, que supportent des voussures dont l'arc se brise en dlur passa. Le nom français que portenusi bien
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